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— Moi, je m’y oppose !
Les mots résonnèrent dans l’église. Inattendus. Sacrilèges.
Emma Dunnett tourna un visage surpris et inquiet vers son futur époux tandis qu’un silence de plomb s’abattait sur l’assemblée et que des têtes pivotaient pour tenter d’apercevoir le perturbateur.
Will avait l’air aussi surpris qu’elle. Sourcils froncés, il balaya le fond de l’église d’un regard incertain, à la recherche du mystérieux trouble-fête.
— Vous…  vous y opposez ? bredouilla le prêtre qui nageait lui aussi en pleine confusion – et il y avait de quoi.
Personne ne répondait jamais à la question : « Si quelqu’un a une raison de s’opposer à cette union, qu’il parle maintenant ou se taise à jamais. » Ce n’était qu’une question rhétorique. En temps normal, rien ne se passait. Une courte pause de l’officiant, le silence, un sourire et les mariés prononçaient leurs vœux. Point final.
— Oui ! confirma la voix venue du fond de l’église, forte et assurée, teintée d’un léger accent qui fit tressaillir Emma.
Cette voix…  
— Ce mariage ne peut avoir lieu.
Déconcerté, le prêtre scruta les bancs occupés par une poignée d’invités seulement – la famille et quelques amis de Will qui s’étaient tous montrés perplexes en apprenant sa décision d’épouser une femme rencontrée à peine un mois plus tôt. À présent, ils avaient l’air plus que perplexes, constata Emma. Quant à la mère de Will, elle affichait un visage de pierre, le regard noir, chargé d’un mépris qu’elle ne cherchait pas à dissimuler. Elle était contre le mariage de son fils unique avec une femme qu’elle considérait comme une profiteuse sans scrupule.
D’une certaine façon, elle n’avait pas tort. Emma épousait Will parce qu’elle recherchait la sécurité. Mais il était au courant et ils avaient noué une véritable amitié – une bonne base de départ pour un mariage heureux, espérait-elle. Et pour former une famille.
Du coin de l’œil, elle vit les lèvres de sa future belle-mère se tordre en une sorte de rictus satisfait. Était-ce une manigance de sa part pour extirper son fils des griffes de la soi-disant mangeuse d’hommes ?
À cette pensée, Emma sentit enfler dans sa gorge un rire nerveux. Elle n’avait jamais embrassé Will. Ils éprouvaient l’un pour l’autre de l’affection, mais pas de désir charnel. Alors, se retrouver cataloguée dans le rôle de séductrice était tout simplement grotesque. Naturellement, la mère de Will ne pouvait croire à une relation platonique entre eux, d’autant qu’Emma était enceinte d’un peu plus de trois mois…  d’un autre homme.
Mais ce n’était pas le moment de pouffer. La situation était suffisamment compliquée comme ça sans aggraver son cas par un accès d’hilarité, même si le rire était son moyen de défense. Rire au lieu de pleurer. Mais pas aujourd’hui…  Pas quand sa vie était à nouveau sur le point de dérailler. 
— Qui êtes-vous ? lança Will à l’intrus toujours invisible.
Emma tenta de lui adresser un sourire rassurant, alors même qu’elle sentait la sécurité, cette discrète promesse de bonheur tant espérée lui filer entre les doigts. Comme toujours…  Exactement comme la fois où elle avait fini par s’attacher à sa famille d’accueil. Ou la fois où elle avait décroché un emploi convenable. Ou encore la fois où elle avait réussi à économiser un peu. Chaque fois, la vie lui avait asséné une gifle. Elle avait l’habitude. Elle était devenue experte dans l’art délicat d’encaisser les coups, de se relever et de repartir de zéro. Au lieu de pleurer sur ce qu’elle avait perdu, elle s’appuyait sur ce qui lui restait : elle-même. Et maintenant, plus que jamais, elle ne devait compter que sur elle-même. Parce qu’elle avait une nouvelle vie à protéger. Un tout petit être, infiniment précieux.
Instinctivement, elle posa une main sur son ventre en entendant des pas s’approcher.
— Monsieur ! intervint le prêtre en plissant les yeux pour mieux voir la haute silhouette qui remontait l’allée centrale vers la nef d’un pas résolu qui claquait sur le sol de pierre et résonnait en écho dans le cœur d’Emma. Pour quelle raison vous opposez-vous à ce mariage ?
— Pour une raison simple… 
La voix était toute proche à présent. Un frisson traversa Emma, tel un doigt glacé glissant le long de sa colonne vertébrale. Elle connaissait cette voix. C’était celle qui hantait ses rêves quand elle se réveillait entortillée dans le désordre des draps, haletante de désir, d’espoir et de chagrin – une voix dure qui pouvait se faire douce comme le velours, une voix pleine d’assurance et de rire parfois, une voix qui évoquait tant de souvenirs, et tant de regrets aussi. Une voix qu’elle n’avait pas imaginé entendre à nouveau, parce que c’était celle d’un homme mort.
— Emma Dunnett est mon épouse.
Nico Santini tourna son regard vert étincelant vers Emma, soudain pétrifiée telle une statue de pierre. Son bouquet de roses lui tomba des mains. Les pétales s’éparpillèrent sur les dalles, diffusant leur parfum entêtant. Prise de nausées, elle se mit à trembler.
— Nico…  Comment…   ?
Sa bouche était trop sèche, son cœur battait trop vite, trop fort, pour pouvoir achever la question. Comment pouvait-il être ici ? Il était mort ! Mort dans un accident d’avion trois mois plus tôt, une semaine à peine après leur mariage éclair.
Les pensées se bousculaient sous son crâne.
La dernière fois qu’elle l’avait vu, c’était à Rome, le matin de son départ pour les Maldives. Vingt-quatre heures après, il avait été porté disparu dans un accident d’avion en plein océan Indien au large du complexe hôtelier dont il supervisait la construction pour Santini Enterprises. Il y avait eu un enterrement – plus exactement, un service funèbre car le corps n’avait pas été retrouvé. Aussitôt après, les Santini l’avaient carrément mise à la porte, selon, semblait-il, la volonté de Nico juste avant sa disparition. Et maintenant qu’elle s’apprêtait à épouser un autre homme, il était ici…  à Los Angeles.
Saisie d’un vertige, Emma inspira une goulée d’air pour tenter d’endiguer le flot d’émotions contradictoires : incrédulité, soulagement, impuissance et, par-dessus tout, une panique rampante. Elle ne connaissait pas vraiment Nico Santini. Elle n’avait pas eu le temps. Elle l’avait épousé dans un élan d’espoir et de joie, mais à présent…  elle ne voulait pas de lui ici, revenu d’entre les morts, l’air fou de rage.
Elle eut soudain une conscience aiguë de sa robe de mariée jaune pâle, des roses éparses à ses pieds, du léger voile de dentelle dissimulant sa chevelure, du silence de plomb autour d’elle, de Will qu’elle s’apprêtait à épouser jusqu’à cette soudaine réapparition de l’époux disparu. Un époux dont elle n’osait affronter le regard orageux.
Elle ne savait comment réagir. La panique comprimait son cerveau. Nico était vivant. Nico, son mari. Ils avaient vécu ensemble quatre petites semaines seulement. Quatre petites semaines pendant lesquelles elle s’était attendue à ce qu’il finisse par se lasser d’elle comme l’avaient fait tous ceux dont elle avait traversé la vie – sa propre mère, chaque famille d’accueil…  Tout le monde avait fini par la rejeter. Pourquoi Nico aurait-il agi différemment ?
— Emma ?
La voix de Will, douce et hésitante, la ramena sur terre. Elle se tourna vers lui et vit l’expression blessée sur son visage.
— Je…  je suis désolée…  je vais t’expliquer, bredouilla-t-elle, la gorge sèche, le cœur battant d’appréhension.
Du coin de l’œil, elle entrevit la mère de Will, rouge de colère, se pencher vers une parente sur sa gauche.
— Emma, que se passe-t-il ? questionna-t-il, un ton plus haut. Qui est cet homme ? Tu le connais ? Il dit vrai ?
— Bien sûr qu’elle me connaît, intervint Nico, glacial. Et, oui, je suis son époux.
Son regard passa de Will à Emma, la crucifiant sur place. Un regard vert fascinant qu’elle avait connu souriant et empli de désir. Mais à présent ses yeux étaient comme deux éclats de jade, étincelants, acérés, durs et froids.
— Emma ? répéta Will, l’air interdit.
Le prêtre toussota, visiblement mal à l’aise. Emma sentait le regard de Nico rivé sur elle, inflexible, méprisant. C’était horrible et terrifiant. Il semblait la haïr, et peut-être la haïssait-il vraiment. Sans doute ne la supportait-il déjà plus avant de partir aux Maldives.
« Nico en a déjà marre de toi, Emma. Il me l’a dit. Alors, plus tôt tu partiras, mieux ce sera. »
Elle n’avait pas discuté. Elle était partie.
Après toute une vie passée à être ballottée d’un endroit à l’autre comme un vulgaire paquet, elle savait quand il était temps de s’éclipser. Elle savait quand on ne voulait plus d’elle. Elle avait appris à reconnaître les signes précurseurs du rejet – la lueur d’impatience dans les yeux, le pincement des lèvres, les silences pesants et les regards qui en disent long. Parfois, elle n’avait même pas besoin de les repérer ; ils lui explosaient en pleine figure.
« Adopter Emma ? Il n’en est pas question. »
L’incrédulité dans la voix de sa dernière mère d’accueil résonnait encore douloureusement aux oreilles d’Emma. Oui, elle savait ce que c’était que d’être rejetée.
Elle ouvrit la bouche. La referma, incapable de proférer un son.
Will laissa échapper un soupir désemparé, et à l’expression méprisante sur le visage de Nico se mêla l’arrogante satisfaction de celui qui se sait maître de la situation. Au cours de leur brève relation, Emma ne s’était jamais fait d’illusions. Celui qui menait la danse, c’était Nico. C’était lui qui avait fixé les règles de leur aventure. « Quelques jours à New York, puis je t’emmène à Rome. Rien de sérieux entre nous, bien sûr. Uniquement du plaisir, le temps que ça durera. » Pourtant, une semaine après, il la demandait en mariage. Et faisant fi de toutes ses règles de prudence, elle avait accepté parce qu’elle avait voulu vivre un conte de fées, même éphémère.
— Je… , marmonna-t-elle, incapable de poursuivre.
Elle était glacée, sous le choc et terrifiée. La tête, soudain, lui tournait. Et tandis qu’elle regardait fixement Nico, debout face à elle, la dominant de toute sa taille, tel un ange exterminateur, sa vision se brouilla et un étrange goût métallique envahit sa bouche.
— Je… 
Elle semblait incapable d’aller au-delà de ce premier mot. Elle entendit un murmure parcourir l’assemblée. Sa vue s’obscurcit sur les bords comme si elle observait le monde à travers un télescope. Will continuait de la dévisager avec cette expression blessée et inquiète de chien battu.
Elle tenta une fois plus de parler, mais des points noirs dansaient devant ses yeux et l’image de Nico devenait de plus en plus petite, se réduisant à une tête d’épingle au centre de son champ de vision. Si seulement il pouvait disparaître pour de vrai… 
— Emma ! cria Will en tendant une main vers elle, mais trop tard.
La dernière chose qu’elle vit avant de tomber, ce fut le beau visage de Nico Santini et le sombre éclat de ses yeux verts pleins de rage.
   
   
Un moyen comme un autre pour son épouse volage d’échapper à une situation délicate. Réprimant sa colère, Nico s’avança vers le corps inanimé d’Emma que son fiancé du jour regardait avec de grands yeux effarés, en agitant inutilement les mains.
— Écartez-vous, ordonna-t-il en se penchant sur Emma.
Il perçut le parfum des roses tombées au sol et celui de son épouse. Une senteur unique dont il se souvenait et dans laquelle il s’était noyé. Un jour, il lui avait demandé quel était son parfum. « Celui de mon savon, plus connu sous la marque Eau de magasin tout à un dollar », avait-elle répondu pince-sans-rire, l’œil malicieux. Nico l’avait alors prise dans ses bras en riant et s’était enivré de son odeur, de sa fraîcheur, de leur bonheur.
Quel imbécile !
— Monsieur… , hasarda Will.
Nico le fit taire d’un regard incendiaire.
— Cette comédie est terminée. Emma Santini est ma femme. Je prends le relais.
Il souleva son corps souple et frêle, toujours inanimé. Elle était légère comme une plume, peut-être même plus qu’avant. Une couronne de roses retenait le voile sur sa chevelure dorée et elle portait une simple robe jaune pâle. Au moins avait-elle eu la décence de ne pas opter pour le blanc virginal, se dit-il, sarcastique.
Comment avait-elle pu le trahir de cette façon ?
Il n’aurait pas dû être aussi surpris. La trahison, il connaissait. C’était une tradition familiale – la liaison adultère de sa mère, la froideur de son père et toutes ces années de mensonge concernant qui il était…  et qui il n’était pas.
Le prêtre qui avait retrouvé l’usage de ses jambes lui fit signe de le suivre vers la sacristie au fond de la nef. Nico y déposa Emma sur un canapé avachi.
— Monsieur, bredouilla le prêtre. Vous ne pouvez pas… 
— Nous serons partis d’ici quelques minutes, l’interrompit Nico. Le temps que mon épouse reprenne conscience. Pouvez-vous faire porter ses affaires hors de l’église ? Mon chauffeur va les récupérer.
Sa voiture attendait à l’extérieur et il ne tenait pas à s’éterniser ici plus que nécessaire.
— Laissez-nous seuls un instant, s’il vous plaît, dit-il d’un ton qui n’admettait pas la contradiction.
L’air outré, le prêtre s’empressa cependant de sortir.
Avant que la porte ne se referme, Nico perçut un brouhaha de voix étouffées et de bruits de pas. Les invités partaient. Parfait.
Baissant les yeux sur son épouse toujours inconsciente en apparence, il espéra qu’elle ne s’était pas blessée dans sa chute. Mais Emma était manifestement une femme habituée à retomber sur ses pieds. Il venait d’en avoir la preuve.
Il vit ses paupières papillonner et s’ouvrir brièvement sur son regard d’ambre avant de se refermer.
Elle était toujours aussi belle. Plus belle encore que dans son souvenir. Et Dieu sait qu’il en avait passé des mois à se souvenir d’Emma, des mois sur un lit d’hôpital à essayer de se souvenir de son propre nom, alors que le visage de son épouse semblait être la seule image que sa mémoire n’avait pas effacée. Un visage qu’il avait maintenant sous les yeux – en forme de cœur, le teint pâle, le nez légèrement retroussé, parsemé de taches de rousseur, les lèvres roses et pleines, et les paupières closes, frangées de longs cils dorés qui frémissaient.
— Ouvre les yeux, Emma. Je sais que tu m’entends.
Ses paupières se fermèrent encore davantage. Nico laissa échapper un soupir qui aurait pu être un rire s’il n’avait pas été aussi furieux.
— Emma.
Elle prit une inspiration tremblante tout en gardant les yeux résolument fermés.
— Je ne veux pas les ouvrir, marmonna-t-elle.
— Évidemment, tu préférerais que je disparaisse, commenta Nico d’une voix dure. Ça ne m’étonne pas.
Emma entrouvrit un œil.
— Ça ne t’étonne pas ?
— Non. Pourquoi en serait-il autrement, compte tenu de la rapidité avec laquelle tu m’as rayé de ta vie ? Deux mariages en trois mois, c’est un record.
— Trois mois et demi, rectifia-t-elle machinalement.
Cette fois, Nico ne put réprimer un petit rire sec et sans joie. Emma se montrait sous son vrai jour. Comment avait-il pu se tromper à ce point ? Il s’était fait piéger parce qu’il s’était laissé faire. Parce qu’après le choc provoqué par les révélations de sa mère sur sa naissance et la réaction de son père, il avait eu besoin de se sentir important pour quelqu’un, besoin de se sentir aimé. Mais cela ne se reproduirait plus. Plus jamais. Il savait désormais qu’il était inutile de chercher l’amour, ni même de croire qu’il puisse exister.
— D’accord, trois mois et demi entre les deux mariages…  deux petites semaines de plus qui font toute la différence, bien entendu.
Le sarcasme fit mouche. Cette fois, Emma ouvrit grand les yeux et le dévisagea avec appréhension.
— Comment se fait-il que tu sois en vie ?
— Cache ta joie.
Toujours ce ton sarcastique. Emma ne releva pas.
— Si je suis en vie, c’est bien évidemment parce que j’ai survécu à l’accident d’avion, se força à ironiser Nico pour ne pas s’attarder sur ce qui était l’évidence même – Emma ne l’avait pas aimé.
Lui, si pragmatique et déterminé, il s’était laissé abuser dans un rare moment de faiblesse. Il n’avait été pour Emma qu’un compte en banque bien garni. Son cousin, Antonio, l’avait pourtant mis en garde dès le départ, quand il lui avait annoncé son mariage-surprise avec une fille rencontrée trois semaines plus tôt. Mais il avait fait la sourde oreille, persuadé que son cousin réagissait ainsi par pure jalousie. Leur relation s’était en effet tendue quand Nico avait été nommé aux commandes de Santini Enterprises, et plus encore quand Antonio avait appris que le sang des Santini ne coulait pas dans les veines de Nico et que ce poste de P-DG aurait dû lui revenir en tant qu’héritier légitime.
Emma le regardait à présent avec un mélange de stupeur et de consternation. Il était clair qu’elle ne sautait pas de joie à l’idée de reprendre une vie maritale avec lui. Cette perspective ne lui plaisait pas non plus. Pour autant, il n’était pas prêt à laisser son épouse devenir bigame.
— Où étais-tu ces trois derniers mois ? questionna-t-elle d’une voix étranglée.
Étendue sur le canapé, sa chevelure dorée ceinte d’une couronne de roses, elle ressemblait à la Belle au bois dormant avec son corps frêle et gracieux dont il avait exploré chaque courbe, chaque creux, se souvint Nico. Un corps qu’il avait fait sien.
Il serra les poings pour résister à la tentation de la toucher.
— Tu veux dire pendant ces trois derniers mois et demi, lui rappela-t-il d’une voix aussi tranchante qu’une lame de rasoir. Après le crash dans l’océan, j’ai été secouru par un bateau de pêche et transporté à l’hôpital d’une île voisine. Ensuite, j’ai été transféré dans un centre de rééducation à Djakarta, avant de rentrer à Rome, la semaine dernière. D’autres questions ?
— Pourquoi ne m’as-tu pas prévenue que tu étais en vie ?
Emma avait haussé le ton, et son regard d’ambre soudain étincelant lui rappela ce qui l’avait fait craquer pour elle. Sa vivacité, sa nature directe, son esprit, les étincelles dorées dans ses yeux et la courbe de ses lèvres l’avaient charmé. Bien sûr, tout n’avait été que pure comédie de la part d’Emma. Il s’était amouraché d’une parfaite inconnue. La réalité lui sautait aux yeux seulement maintenant.
— Parce que j’étais dans le coma, expliqua-t-il sèchement. Quand je me suis réveillé, je ne me souvenais même plus de mon nom. Je n’avais aucun papier d’identité, aucun moyen de savoir qui j’étais. Tout avait disparu dans l’accident.
Dans sa voix perçait une douleur qu’il s’efforçait de dissimuler. Ces mois avaient été atroces, mais au milieu de toute cette souffrance physique et psychique, son seul souvenir, son unique point d’ancrage, la seule image de son passé, c’était Emma. Aujourd’hui, il aurait presque souhaité qu’elle ait été elle aussi effacée de sa mémoire.
Emma se redressa brusquement sur le canapé.
— Tu étais dans le coma ?
— C’est un peu tard pour t’en inquiéter.
Elle le regarda, bouche bée.
— Tu ne peux tout de même pas me reprocher de ne pas avoir su… 
— Si, je peux, martela-t-il d’une voix pleine de rage contenue. Je peux te reprocher d’avoir accepté d’épouser le premier gars qui te l’a demandé, trois mois seulement après moi.
Il glissa un coup d’œil vers la porte donnant sur l’église à présent désertée.
— Un gars pas terrible, soit dit en passant. Tu aurais pu trouver mieux.
— Tu n’as pas à insulter Will. Ni à lui reprocher quoi que ce soit. Il ne t’a rien fait.
Exact. C’était irrationnel, mais Nico lui en voulait tout de même.
— Je ne lui reproche rien, dit-il, forçant un sourire sur ses lèvres tandis qu’il s’approchait d’Emma et la regardait se recroqueviller contre les coussins fanés du canapé.
Faisait-elle semblant d’avoir peur pour susciter sa pitié ? Jouer la demoiselle en détresse était un rôle qu’elle maîtrisait à merveille, mais cette fois, ça ne marcherait pas.
— Ce n’est pas à ce pauvre Will que j’en veux, dit-il avec une douceur amère et dangereuse. C’est à toi !
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Le retour de Nico Santini

Survivant d'un crash d’avion, Nico Santini part a la
recherche d’Emma, la belle qu'il a épousée trois mois
plus tot. Hélas, son retour a Los Angeles ne se passe pas
exactement comme il l'avait prévu, et les révélations les
plus choquantes s’enchainent. Premiérement : il a été
porté disparu et présumé mort. Deuxiémement : Emma
attend un enfant de lui. Enfin : sa femme est sur le point
de se marier avec un autre homme! Fou de rage, Nico
fait une entrée fracassante et scandaleuse dans I'église ou
doit se jouer cette comédie pour interrompre in extremis
les noces impossibles...
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